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J'ai lu il y a quelques jours les Sriefe über
ben 3nftanb ber fdjöuen Sßiffenfdjaften in Seutfdjfanb,
les auteurs prennent tres fort votre parti contre
ce Gottsched cet homme de rien qui ne cesse
de faire eclater la haine ridicule qu'il a contre
vous. Ils fönt peu de chose de M. Bodmer etc.

Brugg ce 19 Juillet 1756.

Zimmermann.

91.

(Sern Sb. 50, Str. 57.)
Je vous suis bien oblige Monsieur et tres

honore Patron pour les vers que vous aves bien
voulu me communiquer. Oserai-je vous prier
de corriger ma copie et d'y suppleer ce que je
n'ai pas pu lire dans l'original et voudries-vous
bien me permettre de les faire imprimer?

II est singulier que vous aves si mauvaise
opinion d'un homme qui consacre une partie de
son tems au public. Que series vous Monsieur
sans vos ouvrages? Praticien tres celebre dans
Berne. A Dieu ne plaise que je me mette en
parallele avec vous, mais il me semble que vous
ne devries pas refuser si constamment un plaisir
ä d'autres que vous vous etes permis si souvent.

Si je jouai tous les mois une fois au qua-
drille, au piquet ou au whist, je suis sur que
vous ne nie blameres pas; pourquoi me blames-
vous Monsieur quand une fois par mois je m'a-
muse ä faire des vers? Mess. lth et Langhans
sont sans doute des praticiens appliques, on les
trouve quelquefois en compagnie, ä la platte-
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Lai lu il v s, quelques jours lss Briefe über
den Zustand der schönen Wistenschaften in Deutschland,
les antsnrs preuueut très tort votro parti ooutre
oe c?«^se/ìsci oet bomms âs risu qui us ossse
6e taire eolater la liaiue riclioule qu'il a ooutre
vuus. Ils lout psu 6s ebose 6s N. ^«cêmôr sto.

Brugg os 19 Quillst 1756.

91,

(Bern Bd. SO. Nr. S7.)

«Is vous suis oisu obligé Nonsisur st très
Kouorê Latrou pour lss vsrs qus vous avss bisu
voulu lus ooiuruuniqusr. Oserai-zs vous prisr
6e eorriger rua oopis et 6'v suppléer os qus zs
n'ai pas pu tirs 6ans l'origiual? st vou6riês-vous
bien rus permettre 6s les laire irupriurer?

II est singulier que vous avês si mauvaise
«piuiou 6'uu Komme qui oousaore uue partis 6s
son tsius au publie, t^us ssriês vous Nousisur
saus vos ouvragos? Lratieien très eslsbrs 6aus
Lerus. ^ Lisu ns plaiss qus zs urs mette su
parallsls avse vous, ruais ii rus ssiubls qus vous
us dsvriês pas rslussi' si ooustauuuout un plaisir
à 6'autres que vous vous êtes permis si souvent.

8i ze zonai tons les mois nne lois an qna-
6riI1e, an piquet «u au wbist, ze suis sur que
vous ue rns blamerês pas; ponrqnoi me blames-
vous Nonsisur quaint uns lois par mois zs m'a-
mnss à lairs 6ss vsrs? Nsss. st />«NS/ì«n«
sout sans 6«nts 6es pratioieus appliqués, ou les
trouve quelquefois eu oompagnio, à la platte-
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forme, aux remparts, ä l'Engi; ils n'y sont pas
pour tater les pouls aux passants, et on ne les
estime pas moins pour cela. Je suis rarement
en compagnie et rarement ä la promenade, je
ne prends aucune part aux divertissements de

mes citoyens, leur dois-je etre meprisable, s'ils
savent que je suis applique ches moi

Vous aves encourage la plupart de vos
disciples ä se produire dans le monde. J'observe
quant ä moi constamment le contraire, et je
sais pourtant que vous me voules beaucoup de
bien. Comment resoudre ce probleme Rien de

plus facile, vous aves mauvaise opinion de tout
ce que j'entreprends. Moi aussi, mais contes-vous
le courage pour rien? Si je vis encore 20 ans,
on saura alors ä quoi il sert.

Que vos medecins de Berne pratiquent le
matin et ce promenent le reste du jour, j'en
ferai autant le matin, et je resterai ches moi
apres le diner. Qu'ils jouent quelquesfois, je ferai
quelquesfois des vers. Voyons dans la suite si

je suis alle aussi loin qu'eux.
La nouvelle du Roi de Prusse a ete fausse.

J'en suis fache.
J'aurai l'honneur de vous communiquer les

lettres en question.
Tous les hommes de bon sens se sont recrie

contre ce sermon de croisade ä la fin des sym-
pathies dont je serai curieux de savoir votre
opinion. Vous saves que ce petit livre, bie Se-
tradjtungen über ben Stenfdjen unb bie 3lnfünbigung
einer Sunciabe für bte Seutfdjen sont de M. Wie-
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t'orine, aux remparts, à t'Lugi; ils u'^ sont pas
peur later tes penis aux passants, et «n ns tes
sstiine pas insins pour osta. .Is suis rarsinsnt
sn oompagnie st raroment à la proinsnacls, js
ns prsncls auouns paît anx clivertisssiuents àe

rues oitovens, tsur àois-ze être méprisants, s'ils
savent qus zs suis applique obês inoi?

Vons avês enoonragê la plupart àe vos àis-
oiples à ss proàuirs àans ls luouào. Lobserve
quant à inoi oonstannnent le contraire, st zs
sais ponrtant qns vons ins vonlês bsanoonp às
bisn. Oommsnt rssonài'S oo problème? Lien às
plns laoiie, vous avês mauvaise opiuiou àe tout
oe quo z'entreprends. Noi aussi, mais «ontês-vons
ts oonrags ponr risn? 8i zs vis snoors 26 ans,
on sanra alors à quoi il sort.

(Zue vos msàeoius às Lsrns pratiquent le
matiu st oe promeueut, le reste àu zour, z'su
kerai autant ls matin, st zs resterai obês moi
après ls àiner. (Qu'ils zousnt quslqusslois, zs tsrai
quelqueslois àss vsrs. Vovons àans la snits si

zs snis alts anssi loin qn'snx.
La nonvstts àu Loi às Lrnsss a sts tansse.

Lsu snis taobê,
Laurai l'bounsur àe vons oommuuiqusr les

lettres su question.
Lons les bummes àe bon seus ss sout rooriê

oontrs os ssrmon às «roisaàs à la tin àes sz/M-
/za^/iiss àont ze serai onrieux àe savoir votre
opinion. Vous saves que os petit livre, die

Betrachtungen über den Menschen und die Ankündigung
einer Duneiade für die Deutschen sont àe N. IL is-
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land qui est par parenthese un jeune homme
de 23 ans.

Vous m'aves donne une fort bonne nouvelle
en me disant que Me Vandenhoek va ceder le
privilege de la Physiologie ä Bousquet. Cet

ouvrage y gagnera beaucoup.
Comme je suis un pecheur obstine, je vous

parlerai hardiment de poesie. Je ne conte point
de me servir jamais des rimes. II est vrai que
je prefere un poeme rime ä un poeme qui ne
Test pas caeteris paribus. Mais je n'ai pas la
patience de les chercher, et je crois qu'un homme
qui n'a que tres peu de tems ä donner ä la
poesie, fait bien s'il choisit les routes les plus
aisees.

Je pourrai bien faire des Hexametres, mais
il me paroit qu'ils ne trouvent aueun credit et
qu'on ne les Iit pas. Les vers alexandrins non
rimes choqueront de meme la plupart des lec-
teurs parce qu'ils sont moins communs encore
que les hexametres. II reste plusieurs genres
encore. Quelle est. selon votre opinion Monsieur,
la mesure la plus roulante, la plus harmonieuse,
la moins desagreable pour une ode, pour un poeme
didactique surtout quand on veut negliger la
rime

Que vous aves trouve une route admirable
dans la Poesie! Vous appelles ces vers ä la
memoire de Me Darjes simples, je les trouve tels
et par cette meme raison excellens et dignes
de vous. II me semble que M. Wieland auroit
plus de reputation, s'il avoit suivi votre exemple,

9
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/atteê qui est par pareutbese un jeuue Komme
6« 23 ans.

Vous ni'avês donne uns tort bonne nonvslls
su me disant qus VandeuboeK va oeder le
Privilegs cls la Lbv8ÌoIogie à Bousquet. Let
ouvrage v gaguera beaucoup.

(Horums je snis nu peobeur ob8tinê, je vons
parlerai bai dimeni âs possie. «le ns eonls poiut
cls me servir jamaÌ8 cles rimes. Il sst vrai qus
js prst'si's uu posius rime à uu posms qui ue
l'est pas oaeteris paribus. Nais js u'ai pa8 la
patisnes cls 1«8 obsrober, «t js «rois qu'un Komms
qni n'a qne ties peu cte tems à donner à ia
poesie, t'ait bien s'il «boisit les rentes les plns
aisées.

ris pourrai bisu taire cles Hexamètres, mais
il me paroit qn'ils no trouvent auonn oreclit et
qu'on ns lss lit pas. Les vers alsxauclrin8 uou
rimes cboqneront cle mémo la plupart cles tee-
tsnrs paroo qn'ils sont moins communs oncoro
qns Iss bsxamstrss, II rests plnsisnrs genres
encore, (snelle est, selon votre opiuion Nonsieur,
la mesure la plus roulante, la pins barinomene,
la moiu8 cle8ägreable ponr uue ode, ponr uu poème
didaotique 8urtout quand on vent negliger la
rime?

Hne vons avês tronvê nne ronte admirable
dan8 la Loesie! Vou8 appelles oos vers à ia me-
moire de N^ Oarjes simples, je les tronvê tels
et par oette même raison exoollens ot dignes
de vons. II mo ssiuble que N. V^ieland auroit,
plus de reputation, s'il avoit snivi votro exemple,

9
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comme il l'a fait au commencement. A vous soit-il
dit, M. B(odme)r ne l'auroit-il pas gate veritable-
ment?

La promotion de mon ami Stapfer me fait
une joie infinie. II est bien glorieux pour L. L. E. E.
d'avoir pu se mettre une fois si noblement au-
dessus du civisme ce monstre odieux. Qui est
ce Durand qui dans le dernier Mercure de Neuf-
chatel fait si amplement le panegyrique de la
Republique de Berne?

J'ai lu le voyageur journaliste et je vous
en suis tres redevable, il m'a passablement en-
nuye, et je n'y ai absolument rien trouve qui
put servir au but que j'avai et que je n'ai plus.
I conjectured (dit-il) it to be a hymn to the great
spirit as the express it. H ne vaudroit pas la
peine de fondre un poeme sur une conjecture de
M. Bartram.

Je viens de recevoir une lettre de M. Herrliberger

qui me renvoie le prospectus de votre
vie que je lui ai donne il y a un an et demi.
Votre portrait va etre publie et il me prie d'a-
jouter ä ma petite piece ce qui vous est arrive
de remarquable depuis le mois d'Avril 1755. Je
vous prie donc M. de me le maiquer, le princi-
pal sera la vocation du Roi de Prusse, la
nouvelle vocation pour Gottingue, mais j'ignore de
Fun et l'autre les circonstances et la date. Je ne
sais si on vous a associe ä de nouvelles aca-
demies? Enfin vous me feres tres grand plaisir
de me donner lä dessus les Instructions neces-
saires.
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oomms il l'a lait an oommouoomsut. ^ vous soit-it
dit, N. L(odms)r ns I'aur«it-il pas gatê v«ritabt«-
insnt?

La promotion 6s inon ami â'^KP/s/' ine Kit
nns jois intìuie. Il ost bisn glorieux pour L. L. L. L.
d'avoir pu se mettre nns lois si noblsinsnt au-
dessus du oivisuie oe ruonstrs «dieux. <^ui est
00 D^rttnÄ qui dans le deruisr Nerours de ÎVeuI-
«batet kait si aiupleruent le pausgvrique de la
République de Lerne?

Lai lu le vovagsnr journaliste et je vons
en snis trss redevable, il in'a passablsiusnt su-
uuvs, et je u'v ai absolument rien trouve qui
put servir au but que j'avai et que je n'ai plns.
1 oonjeotnred (dit-il) it to be a bvinn to lbs great
spirit as tbs sxpress it. L ne vandroit pas la
peins ds londre nn posms snr uns oonjsoture de
IVI. Lartram.

.Is visus ds recevoir uus isttrs de N. Lsrrli-
berger qui ms rsuvois Is prospsotus ds votre
vie qus js lui ai donné il v a nn an et demi.
Votrs portrait va être pnbliê et il ms pris d'à-
jonter à ma petits pisoo «s qni vons ost arrivé
do remarquable depuis ls mois d'avril 1755. <I«

vous prie dou« N. de ms le marquer, Is prinoi-
pal sera la vooatiou du Loi de Lrnsse, la non-
velie vooatiou pour Oottingns, mais j'ignore de
l'uu et l'autre les oiroonstanoes et la date. Ze no
sais si «n vous a associe à de nouvelles aoa-
demies? Lutin vous me teres très grand plaisir
de ms donner là dessus les instruotious neoss-
saires.
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Lundi le paquet partira pour etre remis au
coche ä Aarau.

Brugg ce 24 Juillet 1756.

Zimmermann M. D.
L'inoculation justifie de M. Tissot est traduite

en allemand. Je lui en enverrai un exemplaire
au premier jour.

92.

(Sern Sb. 50, Str. 59.)

J'ai l'honneur de vous presenter mon poeme
sur la destruction de Lisbonne.

Ce que vous m'aves dit par rapport ä ma
poesie est sans replique. Je puis vous assurer que
vous m'aves persuade, et que je ne me melerois
point de ce metier, bien entendu que Famuse-
ment d'une apres diner, reifere peutetre de 2
mois en 2 mois dont on ne fait point part au
public, ne merite pas ce titre.

On ma prie d'inserer du moins vos vers pour
Me Darjes dans les Sermifdjte ©djriften, ce que je
refuserai, si vous les voules.

Vive l'esprit et surtout le votre! Ce trait
« Huic calcaria» a opere merveilleusement sur
moi. Je vous avoue ä present Monsieur que je
vous voulai (proh dolor!) veritablement du mal
de ce que vous me semblies decourager dans
mes petites entreprises litteraires. Mais ce mot
me fit sentir subitement que j'avois raisonne en
veritable blockhead et que vous etes Fhomme
du monde qui s'interesse de la facon la plus
sensefe pour mon bonheur.

131

Lundi Is paquet partira pour être remis au
«sons à ^arau.

LruM «s 24 juillet 1756.

L'inoenlation znstitiê ds N. Lissot est traduite
en allemand, eie ini en enverrai uu exemplaire
an premier jour.

92.

(Bern Bd. 5«, Nr. 59.)

Lai l'bonneni- de vous presenter mon posino
snr ta destruction de Lisbonne.

Os qus vons m'avês dit par rapport à ma
poesis sst saus réplique. Zs puis vous assuror que
vous m'avês persuado, st qus zs us ms instsrois
poiut ds os mstisr, bien entendu que t'amuse-
meut d'uus après dîner-, i-sitsrs psutstrs ds 2
mois su 2 mois dout on ns tait point part an
pubtio, ue mérite pas oe titre.

Ou ma prie d'insérer dn moins vos vsrs ponr
M Larz'es daus lss Vermischte Schriften, es qus zs
rskussrai, si vons tss voûtes.

Vivs t'sspi'it st surtout ts votrs! Os trait
« Luie oaloaria » a «pore merveilleusement snr
moi. ete vous avoue à preseut Nonsieur qne ze
vous vonlai (prob dolor!) véritablement du mal
de oe que vous ms sembliês décourager dans
mss pstitss entreprises littéraires. Nais oe mot
me lit sentir subitemeut que z'avois raisonne en
veritable blookbead et qne vous êtes l'Komme
du monde qui s'intéresse de la lacou la plus
ssusêe ponr mon bonbenr.
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